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À propos de l'œuvre



L'auteur et son œuvre

Jules Renard naît le 22 février 1864 en Mayenne. Sa famille est très désunie et connaît de graves problèmes liés à la mésentente entre les parents de Jules : François Renard et Anne-Rosa Colin. Il semblerait que Jules ne soit pas un enfant désiré, mais plus un accident de parcours dans la vie tumultueuse du couple.

Alors qu'il est âgé de deux ans, la famille déménage dans la Nièvre, département de naissance de François Renard. Ce dernier devient alors inspecteur des chemins de fers publics pour le département, qui est à l'époque terriblement enclavé. La famille s'installe dans le petit village de Chitry-les-Mines, non loin du Morvan. Jules Renard y suit alors l'ensemble de sa scolarité. Il est pensionnaire au collège puis au lycée Saint-Louis dans la ville de Nevers. Il connaît quelques difficultés pour obtenir son Baccalauréat, mais y parvient cependant en 1883, après avoir rejoint la capitale et le lycée Charlemagne dans le but sans doute de mieux se préparer à cet examen.

Après son obtention du Baccalauréat, Jules Renard refuse de se présenter au concours de l'École normale supérieure. Il ne désire en effet pas devenir professeur, et préfère une vie plus libre. Il se lance alors dans la littérature. Il lit beaucoup, fréquente les différents salons littéraires de la capitale dans lesquelles il a ses accès, collabore à de nombreux journaux et revues. Il publie également ses premiers textes durant cette période, mais ils ne sont pas remarqués. La situation financière de Jules Renard, qui ne peut pas compter sur l'aide familiale en raison de la petitesse de leur revenu, est difficile.

Il fait la rencontre lors de son premier séjour parisien de Marie Morneau. Il tombe amoureux de cette jeune femme. Il emménage alors dans un nouveau logement, afin de se rapprocher de sa belle. Cette dernière devient sa maîtresse, puis Jules Renard lui demande sa main. Marie accepte alors la proposition de l'écrivain. Ils célèbrent leur mariage en 1888. Cette union va sensiblement améliorer le quotidien de Jules Renard, et notamment ses revenues. De plus, il connaîtra la joie d'être père, son fils Jean-François naît en 1889 et sa fille Julie-Marie en 1892.

Un an après son mariage Jules Renard rencontre ses premiers succès. Il participe en effet au renouvellement de la revue le Mercure de France. Cette revue, créée au XVIIème siècle se transforme radicalement au cours du XIXème pour devenir à la fois une revue et une maison d'édition. Jules Renard participe à ce renouveau et devient l'un des principaux actionnaires de cette maison d'édition.

Après ce succès dans l'édition, l'écrivain allait connaître le succès en littérature avec la publication en 1892 de L'écornifleur. Il s'entoure alors de certains des artistes les plus connus de l'époque, notamment Rostand, les Goncourt et Tristan Bernard. Grâce à ses appuis dans le monde littéraire et à son premier succès il rentre à la Société des Gens de lettres, fondée par Balzac, Hugo, Dumas et Sand pour permettre aux écrivains de vivre décemment de leur art. Il compose alors coup sur coup deux de ses romans les plus connus : Le vigneron dans sa vigne et Poil de carotte. Il écrit à ce moment dans son journal, qui est une œuvre en soi : « Je cours les dangers du succès ». Ce danger, néanmoins, Jules Renard l'évitera. Il est certes un écrivain connu et respecté, mais il n'est pas celui qui est sur le devant de la scène à cette époque. Sa poésie est éclipsée par les grands maîtres d'alors, et en premier lieu Mallarmé et Nerval. Ses nouvelles sont lues, mais moins que celle de Guy de Maupassant, tandis que ses pièces de théâtre ne connaîtront pas le succès que remporte Edmond de Rostand.

Il convient ici de préciser qu'une amitié singulière unissait Rostand à Renard. En effet la jalousie et l'envie se lisent dans le regard de Jules lorsqu'il est en présence de son ami Rostand. Il semble le jalouser pour son œuvre et notamment le succès immédiat et presque inconditionnel de Cyrano. Mais il semble également avoir de l'envie et du désir pour la femme de ce dernier. Ainsi une amitié riche naît, mais avec des turpitudes, et des aléas. Cette amitié semble avoir marqué l'écrivain, qui estime que l'amitié pure est impossible.

Nous ne savons pas si cette relation difficile et envahissante est la cause du départ de Jules Renard pour la Nièvre. En tout cas, il est certain qu'à partir du milieu des années 1890 Jules Renard passe de plus en plus de temps dans son département natal. Il achète ainsi une maison, non loin de Chitry-les-Mines. Il mène néanmoins toujours une vie publique signant de nombreux articles pour des journaux très divers. Il accepte également d'être décoré de la Légion d'honneur en 1900. Il se tourne alors de plus en plus vers la politique, notamment après le suicide de son père. Il devient alors maître de sa ville avec un programme laïc, républicain et anticlérical. Ce programme correspond à la pensée de Jules Renard, il est également indispensable pour se faire élire dans la Nièvre, département très à gauche depuis la Révolution.

Alors qu'il est en fonction, il s'engage pour une meilleure scolarisation des enfants et une plus grande gratuité. Il décrète ainsi pour sa ville la gratuité des fournitures scolaires. Il soutient de façon inconditionnelle Zola, après la publication par ce dernier de J'accuse. Il prend position pour Dreyfus au cours de cette affaire qui a fait trembler la République pendant une dizaine d'années. Il célèbre avec ses administrés la séparation de l'Église et de l'État. Il se fait réélire presque jusqu'à sa mort avec ce programme très marqué à gauche.

Il meurt alors en 1910 à Paris après avoir renoncé à toutes fonctions publiques du fait de sa maladie.

 

 

QUELQUES GRANDES CITATIONS DE JULES RENARD

 

 

– « Un modéré, c'est un monsieur qui s'occupe modérément des intérêts d'autrui ». Journal.

– « Les hommes naissent égaux, dès le lendemain, ils ne le sont plus ». Journal.

– « La femme est un roseau dépensant ». Journal.

– « Appelons la femme un bel animal sans fourrure dont la peau est très recherchée ». Journal.

– « Il n'y a malheureusement pas de remède de bonnes femmes contre les mauvaises ». Journal.

– « On place ses éloges comme on place de l'argent, pour qu'ils nous soient rendus avec les intérêts ». Journal.

– « Je sais enfin ce qui distingue l'homme de la bête : ce sont les ennuis d'argent ». Journal.

– « Les bourgeois, ce sont les autres ». Journal.

– « Les absents ont toujours tort de revenir ». Journal.

– « Il n'y a pas d'ami, il n'y a que des moments d'amitié ». Journal.

– « Le bonheur c'est d'être heureux ; ce n'est pas de faire croire aux autres qu'on l'est ». Journal.

– « Écrire, c'est une façon de parler sans être interrompu ». Journal.

– « Quand on commet une indiscrétion, l'on se croit quitte en recommandant à la personne d'être plus discret qu'on ne l'a été soi-même ». Journal.

– « N'écoutant que son courage qui ne lui disait rien, il se garda d'intervenir ». Journal.

– « Si je devais recommencer ma vie, je n'y voudrais rien changer, seulement j'ouvrirais un peu plus grand les yeux ». Journal.

– « On finit toujours par mépriser ceux qui sont trop facilement de notre avis ». Journal.

– « Les défauts de nos morts se fanent, leurs qualités fleurissent, leurs vertus éclatent dans le jardin de notre souvenir ». Journal.
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